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LA FORMATION PAR LE FLANC

SUR

LE CHAMP IDE 'BA.TAXTJUJE

Tel est le titre d'une ötude du capitaine .1. Pages, publiee
•dans les numöros de novembre et cle decembre 1899 du
Journal des Sciences militaires. L'actualite et l'interet du sujet
nous engagent ä en faire connaitre aux lecteurs de la Bevue
militaire suisse les traits essentiels et Jes conclusions. II ne
saurait etre ici question d'une analyse complete; il y a dans
cette etude des calculs et des raisonnements qui ne peuvent
pas s'analyser et que ceux qu'un examen plus approfondi de
la question interesserait pourront aller chercher dans
['original.

En principe toute troupe qui marche ä l'ennemi doit
öviter, dans Ja mesure de ses moyens, d'attirer sur eile le

feu cle l'adversaire. Tant qu'il n'y a pas nöcessitö pour
eile d'ouvrir le feu, soit que le combat ne soit pas encore
commence, soit qu'elle manceuvre en arriere d'une ligne de

combat dejä engagee, eile a encore le choix cles formations;
¦eile doit donc adopter celles de ces formations "qui lui
permettront cle se soustraire le mieux aux feux de l'adversaire.
Elle y parviendra en diminuant:

1° La visibilite du but qu'elle presente ä l'ennemi.
2° La vulnerabilite de sa formation.
Teiles sont les deux questions que le capitaine ,1. Pages a

entrepris de resoudre.

On peut diminuer la visibilite du but par differents moyens;
celui qui se presente le premier ä l'esprit est l'emploi
judicieux du terrain, soit en stationnement soit en marche. Mais,
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quand il faut it tout prix avancer, et que le terrain n'offre pas
cle defilements, il faut demander ce resultat ä la formation
la mieux appropriee. Or, le capitaine Pages arrive it cette
conclusion que «. la section1 par le Ilanc et sur deux rangs2
semble etre la base de toute formation dans une marche
d'approche. C'est une formation tres maniable; la marche
rapide ä travers les espaces decouverts, combinöe ä de

frequents temps d'arröt, dans la position couchee, pennet
d'atteindre un minimum tle visibilite tres appröcialjle. »

Prenant pour unitö Ja surface du panneau visible que
prösente la section en colonnes par iiles et couchee, le capitaine
Pages a dressö Je tableau comparatif suivant des surfaces
des panneaux visibles presentes par Jes difförentes formations
de la section et de la compagnie :

BN I.

SECTION COMPAGNIE

IGNE ['AI; LI I l.\M EN LIGNE PAR LI FLANC

1 riin.2 'l ranrrs
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0
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4.2
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8

irr

il»
il»
Ir

28 14 -> 1 112 56 14 s 1

V

Hans la compagnie par le Ilanc, les quatre sections
marchent parallelement et forment chaeune une colonne.

Theoriquement, la formation ayant la moindre visibilite
serait la marche par un, les hommes ötant places exaetement
les uns derriere les autres. Mais, pratiquement, eile presen-
terait des diflicultes clans l'execution cle Ja marclie et une
grancle perte de temps pour le passage ä la formation de
combat, ainsi que de graves inconvenients au detriment de
la diseipline de marche et cle manoeuvre. C'est pourquoi
l'auteur s'est arrötö ä la colonne par files.

Le capitaine Pages recherche ensuite quelle est la vulue-

1 L'auleur base ses calculs et son raisonnement sur une seclion de 28 Iiles, 1'homme

avant une laille de lmC0 et oecupant dans le rang un espace de 0'"8,'>.

2 Nniri' i-iilonne par files.
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rabilite relative cles diverses formations considöröes, ötant
admis que, pour les formations profondes, la vulnerabilite
relative n'est pas clans le möme rapport avec les formations
minces que leur visibilite, parce que, dans les formations
profondes, si l'element de töte est seul expose ä la vue, il
n'est pas seul, en face du feu, atteint par les balles.

Voici comment il raisonne:
cc Les vulnerabilites correspondant ä deux formations

distinctes d'une meme troupe placees clans cles conditions
identiques sur le parcours d'une möme gerbe, seront clans le
möme rapport que les surfaces cles panneaux recepteurs cles

projectiles recus par les cleux formations.
» Or, le panneau röcepteur, pour une formation mince, se

reduit au panneau encadreur de cette formation... Ainsi pour
une formation mince le panneau röcepteur ri'est autre chose

que le panneau visible...
11 Dans une formation profonde, le panneau röcepteur est

plus grand epie le panneau encadreur cle I'ölöment mince de
töte de la formation. il est par consöquent supörieur au

panneau visible. »

La vulnerabilite des formations dependant donc des surfaces
des panneaux recepteurs offerts aux projectiles, il en dresse
un tableau comparatif pour une troupe placee dans certaines
conditions döterminees : Section cle 28 tiles en ligne, ayant, en
colonne par files, une profondeur de 28 metres, chaque
homme oecupant dans le rang une largeur de 0m85, et placee
ä 800 m. de ]'ori«ine du tir. Voici ce tableau :

\ SECTION
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FORMATIONS ^

\
colonne

1 ran» 12 rangs de

marche par files

¦f.[ Deboul

C<- A »enou

so

r 1

40 8.4 4.2

51) 25 0,4 3.i
A
Qh f Couchee .-1(1 15 j 2,5

COMPA.GNIE

r]N L1CM-. --LH ES COl.OiSNt

| ™lm
| pagniß

l'AH I.K FLANC

dki* sEcnoas

erilonnc

de inarehir

320 'ICO l 100 I 32
' 33.6

1

200 ' 100
'

S5 37 25.6

12H CO

colonne |

par files

IC.S

12.8

10

Ce tableau nous montre ä premiere vue que les plus petits
panneaux recepteurs sont ceux qui correspondent aux formations

ä front ötroil et profondes. 11 ne faut pas en conclure
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que ces formations seront toujours les moins vulnerables et

que, si elles le sont, ce sera dans les proportions indiquees
par ce tableau, et cela pour les raisons qui suivent :

ii 1° l'arce qu'une formation n'intercepte pas toutes les balles

recues par le panneau qui l'encadre ; un certain nombre
d'entre elles traversent l'element cle töte d'une formation
profonde sans l'atleindre et frappent Je deuxieme element.

ii 2° l'arce epie les projectiles actuels peuvent blesser un ou
plusieurs hommes, en moyenne cleux liommes placös Tun
derriere l'autre.

ii 3° Parce que, et c'est la principale raison, les panneaux
recepteurs n'interceptent pas clans une gerbe un groupement
de densite homogene pour une meme formation, ni des

groupements de meme densite pour deux formations distinctes de
la memo unite. »

Partant de ces donnees, le capitaine Pages determine ma-
thematiquement « la vulnerabilite relative des formations
employees par les bataillons de deuxieme ligne dans les renfor-
cements qui precedent l'assaut ». egalement sous le feu
d'öcharpe, et il resume les rösultats cle ses recherches dans ies
tableaux suivants (nous donnons ceux relatifs ä la section et ä

la compagnie, en rappelant que, pour cette derniere, la formation

par Je Ilanc s'entend cles cpiatre sections marchant paral-
lelement) qui donnent, tle 800 ä200 m. (000 m. de parcours) et
cle 350 ä 200 m. (150 m. de parcours), « pour chaque formation

la perte en hommes essuyöe par l'unite correspondante »

pendant l'execution du feu rapide de l'adversaire.

1" SECTION

DISTANCES PARCOURÜES

SODS LE FEI RAPIDE

De 800 k 200 rn. (OOO m.)

De 350 a 200 m. (150 m.)

EN LIGNE

Sur Sur

- Rings j 1 rang

PAK LE FLANC

colonne 1 colonne

ito innren e | par files

PAR LE FLANC
oblique ä 45°

colonne 1 colonne
de marche par dies i

12

1,5

12

1,5

5.4

0,64

:,

0,34

1(1

1.28

9,88

1,28 1
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2° COMPAGNIE

DISTANCES PARCOÜRUES

SOIS LE FKCr RAPIDE
1

LIGNE

DEPLOYEE

Sur Snr
2 ran« ] 1 rang

Colonne

de

compagnie

Colonne

ä

distance

enliere

Colonne de compagnie i

1vir lc flanc
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rnloDne 1 coloane j

de marehc J par Iiles 1

De 800 ii 600 in. (600 in.)

De 350 k 200 in. (15(1 m.)

48

(i

48

Ci

29,4

3,8

36

4

21,6 12

2,56 1,36

Entin il tire de ces differentes recherches les conclusions
suivantes :

« Les chiffres que nous avons consignes dans Jes tableaux
qui precedent n'ont rien d'ahsolu, car ils ont etö obtenus par
le calcul, en prenant pour base des hypotheses correspondant
ä des realisations variables. Mais obtenus en partant des
mömes hypotheses et en nous placant dans des circonstances
semblables, ils nous fournissent une idöe relativement exaete des

dangers a, courir sous le feu rapide par les differentes formations,

la seule chose que nous ayons eu l'intention de
döterminer. Sans doute, ils nous prouvent que, sous le feu rapide,
les formations ä front ötroit sont celles qui expesent le moins
aux pertes. Ceci etait aisö ä prevoir a priori, puisque nous
avons suppose lejfeu uniformeinent röparti sur la ligne, ce qui
a gönöralement lieu d'ailleurs ; mais ce que nous ne savions
pas a priori et que nos calculs nous demontrent, c'est que l'on
peut, dans de certaines proportions, augmenter la profondeur
de sa formation, en diminuant le front, sans nuire ä un
aecroissement de vulnerabilite, du ä l'exageration cle la profondeur,

ä l'avantage inherent a l'ötroitesse du front.
ii De plus, nous avons reconnu que ces formations ii front

ötroit et profondes, que nous imposent les calculs, obeissent
aisement aux conditions de mobilite indispensables sur le

champ de bataille, surtout au moment döcisif d'une action, et

que, tout en etant aussi faciles ä manier, sinon plus, que d'au-
tres plus vulnerables sous le feu rapide, elles n'offrent pas une
prise plus considerable que ces dernieres, souvent employees
clans les manoeuvres, aux feux cle l'artillerie et de l'infanterie,
qui les prennent d'echarpe.

i> Toutes les considerations qui pröcödent nous conduisent
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invariablement ä conclure en faveur de l'emploi tres avantageux

du dispositif qui consiste ä jeter sur la ligne de combat
successivement les compagnies du bataillon, chaeune d'elles
tenant ses sections ä la meme hauteur ou öchelonnöes ä intervalle

de front cle section, par le Ilanc et sur deux rangs \ ii

condition de les reformer en ligne un instant avant d'aborder
la ligne de combat pour Fentrainer en avant (on pourrait, alin
cle s'assurer une conduite peut-etre plus facile cles sections,
les mettre sur quatre rangs-, mais ce serait s'exposer inutilement

a des pertes presque doubles).

)i Les rösultats de nos calculs nous prouvent aussi qu'il y a

un reel avantage ii ce que les troupes d'assaut soient asse"

pres de la ligne cle combat au moment cu commence le feu

rapide ; elles eprouveront des pertes beaucoup moins considerables,

moins de fatigue pour se porter sur celle ligne, puis-
qu'elles auront un moindre chemin ä parcourir au pas
gymnastique ; la distance de 150 in. que nous avons supposee
entre elles et la ligne cle combat au moment oü l'adversaire
commence le feu rapide nous semble assez convenable... t>

Enfin, apres un dernier chapitre («. la formation par le flanc
et les reglemenls de manceuvre »), l'auteur termine par les
Conclusions generales suivanles :

« Des considerations önoneees, cles calculs faits sur la
vulnerabilite des formations de deuxieme ligne, en arriere d'une
ligne de combat, dans les renforcements qui precedent l'assaut,
il nous est permis de conclure que, quels que soient les
circonstances et le terrain, il existe une formation qui expose les
unitös de combat ä un minimum de pertes sur le champ de
bataille. Cette formation a pour base la formation de la section

par Ie Ilanc sur deux rangs.
11 Non seulement cette formation est celle qui, clans toutes

les circonstances de combat, expose aux pertes les moins
considerables, mais encore c'est celle qui se pröte le mieux ä la
conduite cles troupes et ä la manoeuvre sur un terrain
quelconque. Plus facilement que toute autre, eile permet d'opörer
le franchissement des obstacles, le passage cles gues, ruisseaux,
haies, fosses, palissades, la traversöe des bois, hautes cultures
et localites. Son deploiement est rapide et facile dans une
direction quelconque, face ä un objectif particulier. Dans la

1 La colonne par files, rlu Heglemenl d'exercice de l'infanlerie suisse.
2 La colonne de marche, du Heglemenl suisse.
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compagnie par le Haue des sections, l'independance et la
libertö cle manceuvre sont beaucoup mieux assurees ä la section

que dans la colonne cle compagnie1. La section par le flanc est
aussi maniable, sinon plus, que la section en ligne, et assurement

plus facile ä conduire sur un point donnö, dans une
direction designee, en arriere d'un abri döterminö. 11 suffira,
en effet, ä son chef, de conduire la file de töte, que suivront
inconscieniment toutes les autres, sans preoecupation aucune
de la direction ä suivre, ni d'un danger qu'elles ne voient
point devant elles ; les hommes, eonservant les yeux sur leur
¦chef, se tiennent pröts ä se porter rapidement en ligne au
premier geste cle ce dernier.

11 Le pelolon et möme la compagnie par le flanc sur cleux

rangs auraient, sur d'autres formations, les memes avantages
de moindre vulnerabilite quo la section clans la meme formation.

Xous avons intentionnellement exclu de nos discussions
•cette formation du pelolon et cle la compagnie, parce que leur
trop grande profondeur, en limitant leur mobilite, supprime-
rail les facilitös cle conduite et de manoeuvre que nous avons
reconnues a la section par le Ilanc.

» Ces quelques avanlages de manoeuvre, inherents ä la
formation par le Ilanc cle la section, s'ajoutent donc aux avantages
d'un ordre eminemment superieur que nous retirons de la
faible vulnerabilite de cette formation clans toutes les phases
du combat. La coexistence cle ces avantages, clans la formation
par le Ilanc, assurera la conservation des forces materielles a

toule Iroupe qui en fern l'application sur le champ cle bataille.
Les forces morales au combat sont une fonction complexe des
forces materielles et physiques et nous estimons qu'elles de-,
-croissent plus vite qu'elles lorsque ces dernieres sont atteintes.
Le succes sera toujours d'autant mieux assure ä l'un des deux
adversaires qu'il aura su conserver sur l'autre une superiorite
plus ecrasante de ses forces morales. Or, Ja conservation des
forces morales d'une unite depend moins de la confiance de
chacun dans ses forces materielles et physiques que cle la
conservation de l'integrite de ces dernieres. L'emploi de la formation

par Je Ilanc sera donc, it notre sens, im facteur puissant
•dans la conservation de l'integrite des forces morales; aussi

croyons-nous pouvoir poser en principe que :

» Au combat, toute troupe qui se meut, sans ötre obligee de

1 La colonne de compaynie (Reglemenl francais modifie du 13 avril 1894) esl formee
•des quatre seclions placees les unes derriere les aulres, ä six pas de dislance.
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faire usage de ses armes, cloit le faire en employant des
formations a front mince ; la base de ces formations sera toujours
la section par le flanc sur deux rangs. »

Tandis que ie Reglement francais modilie du 15 avril 1894-
a prescrit (titre III. — Ecole cle compagnie, chiffre 1(>L2) l'emploi

cles formations par le Ilanc pendant les marches d'approche,

que dans d'autres pays on a reconnu aussi les avantages
que presentaient ces formations, non pas seulement dans quelques

cas speciaux, mais, en gönerai, pour faire mouvoir les

Iroupes sur le champ de bataille avant le moment de l'ouverture

du'feu ou avant leur arrivee dans la ligne de combat döjä
etablie, en Suisse, on n'a fait que cie partielles et timides
applications cle cette möthode en rase campagne. Notre reglement
d'exercice, anterieur au reglement francais, n'en dit naturellement

pas un mot; on continue ä l'appliquer strictement et
c'est ainsi que l'on a entendu, it la suite des manceuvres de ces
dernieres annös, formuler contre rinfanterie tour ä tour ces
cleux critiques : qu'elle conservait trop longtemps des formations

compactes et qu'elle deployait prematurement ses tirailleurs.

C'est que, ä la verite, entre la colonne cle compagnie el la
formation en tirailleurs, le reglement suisse n'olTre pas une
grande richesse de formations gönöralement utilisaliles. Avant
l'ouverture du feu, les compagnies d'avant-ligne ont Ja

ressource de se fractionner en deux echelons, qui constitueront, au
moment cle l'ouverture du feu, Fun la ligne de feu. l'autre la
lisne cles soutiens.

Encore, les sections attribuees ä chacun de ces deux echelons
ne peuvent-elles guere prendre, reglementairement, que deux
formations : la ligne sur deux rangs et la ligne sur un rang.

Quant aux compagnies cle reserve, ä moins qu'elles ne se
trouvent ä une aile du dispositif du combat, il neleur est pas
permis de fractionner leurs sections en cleux öchelons : nous-
ne comprenons vraiment pas pourquoi.

Elles ne disposent ainsi, ä cöte de la colonne de compagnie

(nous ne parlons pas cle la colonne par sections qui
n'est qu'une formation de rassemblement), que cle la ligne sur
deux rangs, de la ligne ouverte de sections et de la ligne sur
un rang. Toutes ces formations sont lourdes et peu maniables:
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elles ne peuvent changer facilement ni de direction ni de front;
elles ne permettent le deploiement en tirailleurs que dans une
seule direction, celle du front; cleux d'entre elles, la ligne
ouverte de section et la ligne sur un rang, donnent ä la
compagnie un front exagere qui döpasse la zone normale de
combat (100 m.) attribuee par le reglement ä la compagnie;
enfin, elles ont le desavantage d'attirer sur elles le feu de
rartillerie et d'etre tres vulnerables.

Or, si notre reglement d'exercice ne prescrit pas l'emploi des
formations par le flanc, c'est que, it l'öpoque oii il a vu le jour,
on n'avait pas encore reconnu leurs avantages, ni songe, par
consequent, ä Jes utiliser sur le champ de bataille.

La marche en colonne par files est d'une execution difficile,
parce que nos troupes n'y sont pas habituöes, et que, dans
cette formation, nos colonnes s'allongent demesuröment. Cela
cloit bien ötre le cas ailleurs aussi, puisque le capitaine Pages
en döconseille l'emploi pour cles fractions superieures it la
section. Nous pourrions cependant, ii notre avis, mieux
exercer ces formations; leur emploi d'ailleurs serait döjä un
exercice et leur apparition sur les pacifiques champs cle

bataille cle nos manoeuvres fournirait un element d'ordre, cle

rapiditö et de mobilite infiniment appreciable.
N.
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